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fiance de ceux mémes dont il prétend dé-
fendre les intéréts ; pour le retirer d’une
fituation pénible & empécher de s’épuifer
par d’inutiles efforts, ils lui crient forte-
ment cet avertiffement d’FHorace :

Quodcungue ofiendis mihi fic , incredulus odi,
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Odes &’ Horace, traduites en wvers frangols
avec des notes, A. Paris chez Lacombe.
In-1a.

H Orace eft le Pofte des Philofophes.
Epicurien dans fes meeurs, il a sd'exal-
ter & merveilleufement exprimer les maxi-
mes des Stoiciéns. Son goit pour la débau-
che n’a point affeibli la vigucut de fon ftyle
emploié en faveur de la vertu. Mr, Chaba-
non de Maugris a crll devoir reflufciter ce
Moralifte', dans un tems ou le mépris des
Jungues mortes le tenoit comme enfeveli
dans les Bibliothéques. Les Odes qui dé-
ploient des maximes de Religion & de fa-
gefle , paroiffent étre celles que Mr. de Cha-
banon a travaillé avec le plus d’application.
Nous préfeptons celle ou le Poéte Romain
trace le tableau de fon ficcle ; le feu qui
regne dans la tradu&ion porte & croire que
Mr. de Chabanon penfoit faire auffi le tableaw
dy, sien.



